
LOMDZN IEU S

Burlington. lfais il y a une infinité d'autres
stations avant celle-là, en sorte que la mué-
moire a fort à faire p6uir retenir tous les
noms. Cependant j'ai retenut celui de St.
Alban, charmant village et d'une coquetterie
très aimable, et surtout celui de Swanton,
où je perdis l'aimable compagnie de mna voi-
sine que le carreau avait complètement ab-
sorbée.-Un adieu, le dos tourné, fut le
dernier mot de cette singulière personne que
je voyais pour la première et peut-étre pour
la derniere fois ! Ici se place naturellement
cette réllexion de Chateaubriand à propos
de ses figures sans nombre qlue nous passons
en revue dans le voyage, et qui disparaissent
loin le nous pour toujours ! - Chose étran-
ge, l'on se parle, l'on se distrait ensemble et
l'en se quitte avec indifRrence. Exemple
frappant .le la vérité du plus beau des livres
confié à la garde de l'ioimine, qlui nous ap-
prend à tnous considérer sur cette terre coin-
me des passagers d'utt moment !

Aussi qu'il est cruel de briser titi attache-
ment, mais on devait le savoir.

Pendant que rnon esprit moralisait, les
cbars roulaient avec ite vitesse accélérée.
Burdi¿;tonî ! nous cria enfin l'employé.
Bonne nouvelle, je devais ensuite prendre le
lac jtsqu'au lieu île ma destination ! Bur-
lington est-iunue charmante ville, parée d'élé-
gants coltages en briques rouges, avec des
rues larges et coupées à angles droits, avec
ii port tsecx ordinaire inais très animé.

Cependant le chiemin de fer fait beaucoup
de mal à cette ville, Cin ie lui donnant au-
cit irofit ruational, car rien n'arrête, pas
mête les voyageurs. Une voit ie ious
prenl ax chars et nois conduit immédiate-
ment ai bâteaui qui étiii parti avec tioua de
.Rotis:s l'oint et qui arriva prest'eit mnnie
temip. C'était l'Ameloricat, p;alais J/o/taint
sur un fo de cristal. Je n'é tais pas eut-
core en rireté, mais ai moins mtioi sac et
1110n iarajîl ui ne m'avaient point encore
abanlnné. Poit ma paretile, il n'y avait
aucun danger, le pays était le sien et je l'ac-
compagnaiiis. iMa première occupation fut
de voir si le bteau était bien pourvu d'ar-
ticles -me sauvetage. .'ai toujours entendu
dire que les Auéricains s'occupaient fort peu
de la rie des particuliers, cepcnlanit sur le
bâteau je vi', tout le contrair., et je pis ad-
mirer tout à mon aise la pensée d'hmitiiiiznté
qui régnait emm souveraine dans l'Ameica.

Cette satisfaction eut l'eflet de mie trait-
qiuilliser, et'je m'amusai à regarder le lac,
avec ses bords escarpés, et ses ilcs qui res-
semblent titi peu aix excentricités des An-
gliis. Tout le monde sait que le lac Cham-
plain, sépare l'Etat de Nev-York de 'Etat
du Veriont. La rive du Vermont est beau-
coup moins sauvage que celle de l'état de
New-York. At moins l'on aperçoit de ce
coté îles maisonnettes blanches, semées de
distance ci distance avec de beaux arbres, le

-jolies femnes et de jolis enfants, qui regar-
dient de loin le bateau venir. Mais sur la
rive opposée, une chaîne énorme de monta-
gîes borne la vite et reporte l'esprit aux pre-
uiers temnps de la découverte.
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Jeudi, 2 Aout 1860
Première représentation :

LES FILLES DE MARBRE
oU

THE MIARBLE HEART
Drame ci 4 actes de MlM. Th. Barrière et

Lambert Thiboust.

PICOLET,
Vaudeville en 1 Acte de M. Deiery.

Ordre du Spectacle :-lo. Pico-
let.-2o. Les Filles de Marble.

ON COMMENCERA A 81 HEURES.
cli£1M R IESl .,....... ........ . llNU K il1

Premières.......... 50 cent s.
Secondes .......... 37 ,
Galeries latérales.... 25

Les siéges réservés peuvent être obtenus
chez M. Il. Prince, rue Notre-Dame.

21 juillet 1860. p-c

L. J. REGEN,
x i __ i . m,

RUE NOTRE D3.E,

VIS-A-VIS LE SEMINAIRE,

A constamment en mains titi assortiment
varié île livres dle piété, d'histoire et d'école ;
fiournitures île bureaux, images île toute sorte.
Relieures et enîcadrages exécutés sous le plus
court avis.

5 juil let.

I. SAI MS O N
I IPORTATEUR Dr

BIJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
FRANN CAI SES

192 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Invite le public à visiter son magnifique
assortiiett île Bijouteries, d'Horlogeries, le
île Stéréoscopes, Parfumerie et autres articles
de Faittaisie provenant îles meilleurs fabri-
ques françaises, allemandes et anglaises qu'il
vend à des prix excessivement réduits.

Un ouvrier est chargé des réparations.
7 Juillet 1860. t-m

mîîenit tIrs varié (le Gicreries, Xii., t.|tenir
etc., etc., qu'il vendil en gros et cil détail et a
des prix Ires réduits.

IVIotr-étt, I ju il et.

ARRIVf2E DU

PRINCE DE GALLES!

A. LAZARE,
CATHi, RAî*L.;lll EL&ü05 M NREA

A reçu dernièrement de Paris un mitia
tique assortiment de

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mffantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il ofire en vente à des prix excessive-
ment réduits.

18juillet. 3m1

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 197 E S 'aint Joseph

IMONTREAL.

Tient constamment en mains un assorti-
ment complet le Chauissutes et fiiriiture,
pour Cordonniers, aniisi qu'un grand assorti-
tentt dl'Em peigues.- Prix très réduits.

7 Juillet. 3m

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

En Gros et ci Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Mahoî cierîmt occpi' par .. viebonc,,

MONTREAL.

Tiennent les premières qualités le Grae'-
ries, telles que : Sucres, Sirops, Riz, Cifé frais
moulu, Raisins, Ainandes île toutes sortes.
Epices moulues, Marinades de Cross et
3lackvell, Sardines à l'huile, Hille d Olive
aussi: Boissons de premier choix, telles que
Eau île vie, Gin, Vins, Whiskey en quart et
en bouteille, etc., etc., etc.

Montréal, 4 juillet IS60.
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SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

MONTREAL.


